

Le point sur... 

Bilan de campagne maïs 
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Pensez à vous 
réabonner dès 
réception de notre 
relance 

Un supplément 

vous est adressé 
gratuitement 
résumant quelques- 
unes des études 
menées en 1994 par 
notre Service 

Ecoculture. Sophie 
Sanson, qui assurait 
le suivi Ecoculture et 
les Avertissements 
"mildiou de la 
pomme de terre" 
nous quitte à partir 
du 1er mars 
prochain. Elle sera 
conseillère à la 
Chambre 
d’Agriculture de 
Seine et Marne. 


Année à pyrale 


On peut noter en 1 994 la faible pression des ravageurs du maïs, 
en particulier des pucerons en début de végétation. 


E n 1994, on peut noter l'arrivée tardive 
des pucerons. Aucun n'est observé avant 
la fin mai. Quelques-uns sont présents 
dans le secteur de Bar/Seine début juin ; à la mi- 
juin, seulement 4% des pieds sont touchés. A la 
fin juin, à la faveur des conditions climatiques, 
la présence de pucerons est constatée en tous 
secteurs de la région mais la faune auxiliaire est 
bien installée et souvent la progression des 
infestations est stoppée. 

Dans la plupart des cas, un 
aphicide n'est pas nécessai- 
re début juillet à mi-juillet. 

Dès la fin juillet, les infesta- 
tions ont fortement régressé 
sous l'effet conjugué des con- 
ditions climatiques, des quel- 
ques traitements et de la fau- 
ne auxiliaire. 

Le vol des pyrales est préco- 
ce et les premières pyrales sont capturées le 22 
juin à Sarcy (51) dans un maïs au stade 8 
feuilles. A la fin juin, le maïs est au stade moyen 
de 6-8 feuilles et le vol se poursuit. Les premiè- 


res pontes sont observées à la même période 
dans quelques secteurs de la Marne. Vers le 10 
juillet, les pontes continuent et il est urgent de 
finir les traitements. A la mi-juillet, quelques 
nouvelles captures et pontes fraîches sont trou- 
vées, les premières chenilles au stade baladeur 
et les premiers dégâts (panicules cassés) sont 
observés. Fin juillet-début août, de rares captu- 
res sont encore signalées et quelques pontes 
observées dans les secteurs tardifs (Ardennes et 
vallée de l'Aisne). 

Les acariens ou araignées jaunes (Tetranychus 
urticae) sont notés en bordure de parcelles 
comme chaque année à la fin juillet. A la mi- 
août, les acariens restent localisés en bordure de 
parcelles et aucun dégât à l’intérieur des parcel- 
les n'est signalé jusqu'à la fin de la campagne. 
Au niveau des maladies, à la mi-août, quelques 
symptômes de charbon commun (Ustilago 
maïdis) s'observant en culture comme chaque 
année à cette période. La pression semble plus 
importante que les années précédentes. Con- 
trairement au charbon des inflorescences, non 
encore observé dans notre région, le charbon 
commun est généralement sans gravité. 


"En 
1994, le 
vol des 
pyrales 
fut 
précoce" 


Bilan de campagne tournesol 


Apparition du phomopsis 

L'année est caractérisée par de fortes pullulations de pucerons et 
les premiers dégâts de phomopsis dans l'Aube. 


L es pluies de mai favorisent les limaces et 
des dégâts importants nécessitent dans 
certains cas, des resemis. Les premiers 
pucerons (Brachycaudus helichrysi) ont été cap- 
turés le 6 mai à la tour à succion et repérés dans 
l'Aube. Dès la mi-mai, on constate 
une forte évolution des pucerons 
avec des seuils de traitement at- 
teints dans l'Aube. Les infestations 
se poursuivent durant tout le mois 
de mai, de nombreux pieds et par- 
celles présentent des symptômes 
caractéristiques (feuilles gaufrées, 
pieds chétifs...). Les pluies de cet- 
te période ralentissent leur activité 
mais les infestations restent importantesjusqu'à 
la mi-juin. Les parcelles à plus de 50 pucerons 
par pied ne sont pas rares et les dégâts sur le constaté dans ce département. 



feuilllage sont très marqués. 

A la mi-avril, le mildiou commence à se géné- 
raliser dans toute la région. Des attaques par- 
fois importantes sur certains pieds sont obser- 
vés dans l'Aube courant juin. A la même épo- 
que des attaques de sclérotinia sont 
signalées dans le sud de la Marne 
(secteur de Sompuis). Au 2 août, 
première manifestation du phomop- 
5 sis dans notre région ; il est identifié 
> dans le secteur de Maisons les Sou- 
I laines dans l'Aube. La prospection et 
la cartographie réalisées révèlent la 
présence de cette maladie dans de 
nombreux secteurs de la Marne et de 
l’Aube mais avec des intensités nettement plus 
faibles dans la Marne puisqu'aucun dégât n'est 




